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Ce document décrit le contenu des animations proposées ainsi que les pistes de travail suggérées 
en amont ou en aval de l’animation. 
Son utilisation devra être modulée par l’enseignant en fonction de son projet et de son niveau de 
classe. Les documents pour les élèves éventuellement proposés durant ou après la conduite de 
l’animation sont à photocopier par l’enseignant. 
 
La durée de l’animation est estimée à 1h20 min par classe. 
Le tarif des animations est de 85 € pour une classe (tarif au 01/09/2018), puis le tarif est dégressif 
pour les classes supplémentaires s’enchaînant sur la même journée (maximum 4 classes/jour, 
repas de l’animateur à charge de l’école). 
Pour réserver une date de visite, puis fixer les modalités pratiques, prendre contact avec le 
secrétariat par téléphone :  05 24 57 65 30 ou par mail : educatif.museum@mairie-bordeaux.fr 
 
Votre candidature doit impérativement être confirmée sur le dispositif académique COEMEDIA 
(site de la DSDEN Gironde, espace enseignant) : 
https://bv.ac-bordeaux.fr/COEMEDIA-LDAP19/ 
Il est souhaitable de mettre une salle à disposition, avec une grande table pour l’animateur et un 
accès à une prise électrique. 
L’animateur arrive généralement une demi-heure avant la première animation, merci d’être 
présent afin de faciliter le déchargement du véhicule et l’installation du matériel, ce qui 
permettra de débuter la première animation sans perte de temps. 
 
Les animateurs de l’association Amuséum sont recrutés avec soin, étudiants en sciences ou acteurs 
de la médiation scientifique. Pour les élèves, ces médiateurs sont des interlocuteurs spécifiques 
au musée, avec qui ils peuvent établir une relation particulière, et qui sont des personnes 
ressources. 
 
L’enseignante mise à disposition est disponible pour toute information complémentaire utile à la 
préparation pédagogique de votre séance. 
 
Nous vous rappelons que vous pouvez trouver l’ensemble des dossiers pédagogiques relatifs à nos 
propositions scolaires, ainsi que des informations complémentaires, sur le site du Muséum 
Bordeaux - sciences et nature : 

https://www.museum-bordeaux.fr/accueil/offre-pedagogique/scolaires 
 
Vous souhaitant une agréable et fructueuse visite de notre animateur, nous vous remercions de 
nous adresser vos critiques et vos suggestions afin de nous aider à améliorer les propositions que 
nous vous faisons. 

 
 
 
Nathalie MEMOIRE, Conservateur 

MCécile PERRIN, Professeur d’école mis à disposition, mperrin4@ac-bordeaux.fr  

Céline GAROT, Responsable du pôle médiation 

Guy GERGEREAU, Président de l’association Amuséum 
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1. Objectifs pédagogiques 
 

Extraits du BO spécial n° 11 (26 novembre 2015) 
  
● CYCLE 2 
Questionner le monde du vivant 
Connaitre les caractéristiques du vivant, ses interactions, sa diversité. 
- développement d’animaux et de végétaux 
- le cycle de vie des êtres vivants 
- régime alimentaire de quelques animaux 
- diversité des organismes vivants présents dans un milieu et leur interdépendance. 
 
● CYCLE 3 
Sciences et Technologie 
Au cycle 3, les notions déjà abordées sont revisitées pour progresser vers plus de généralisation et d’abstraction, en 
prenant toujours soin de partir du concret et des représentations de l’élève. 
La construction de savoirs et de compétences, par la mise en œuvre de démarches scientifiques et technologiques variées 
et la découverte de l’histoire des sciences et des technologies, introduit la distinction entre ce qui relève de la science 
et de la technologie, et ce qui relève d’une opinion ou d’une croyance. 
[…] les élèves acquièrent les bases de langages scientifiques et technologiques qui leur apprennent la concision, la 
précision et leur permettent d’exprimer une hypothèse, de formuler une problématique, de répondre à une question ou à un 
besoin, et d’exploiter des informations ou des résultats. 
 
Le vivant, sa diversité et les fonctions qui le caractérisent 
Identifier les changements des peuplements de la Terre au cours du temps. 
Diversités actuelle et passée des espèces. 
Évolution des espèces vivantes. 
(Les élèves exploitent l’observation des êtres vivants de leur environnement proche. Ils font le lien entre l’aspect d’un 
animal et son milieu.) 
Décrire comment les êtres vivants se développent et deviennent aptes à se reproduire. 
Identifier et caractériser les modifications subies par un organisme vivant (naissance, croissance, capacité à se reproduire, 
vieillissement, mort) au cours de sa vie. 
Expliquer l’origine de la matière organique des êtres vivants et son devenir 
Identifier les matières échangées entre un être vivant et son milieu de vie. 
Besoins alimentaires des animaux. 



Le Muséum chez vous    Manger…être mangé   mai21   page 4 sur 21 

2. Déroulement  
 

 
AVANT LA VİSİTE DE L’ANİMATEUR 

 
 

La préparation de vos élèves dépendra de votre projet de classe. Toutes les animations seront 

adaptées au niveau des élèves et à leurs connaissances préalables du sujet. 

Dans notre expérience, il apparaît que les enfants sont plus réceptifs au contenu de l’atelier 

quand ils ont étudié au préalable, même succinctement, leur propre denture (nombre, nature, 

disposition des dents) et leur dentition (ensemble des phénomènes concernant la formation, la 

croissance et l'éruption des dents, en particulier, dentition de lait et dentition adulte). 

 

 
CONTENU DE L’ANİMATION 

 
 
Cette animation comporte deux volets principaux : 

- l’un « Des dents pour manger », portant sur l’adaptation des dentures des Vertébrés au 

régime alimentaire 

- l’autre « Qui mange quoi ? », portant sur la découverte de chaînes alimentaires et de leurs 

implications dans les équilibres écologiques. 

 

Les deux ateliers sont conduits successivement par l’animateur devant la classe entière durant 

1h20min. 

Cependant, si vous préférez dédoubler votre classe en demi-groupes, vous devrez prévoir deux 

espaces, l’un pour le médiateur qui animera le premier atelier, l’autre pour le demi-groupe que vous 

accueillerez en autonomie sur le deuxième atelier. La rotation des ateliers aura lieu après 35 min. 

 

►Contenu de l’Atelier 1     « Des dents pour manger » 

 

L’animateur abordera les thèmes suivants avec le support de crânes et mâchoires issus des 

collections du Muséum. 

- Petit rappel sur les régimes alimentaires sous forme de menus à classer : régimes 

herbivore/végétarien, régime carnivore, régime omnivore 

-  Définition des différents groupes de dents, fonctions, analogie avec les différentes fonctions 

des outils : couper, lacérer, mâcher, … 

-  Différenciation des dents des mammifères ; comparaison avec les reptiles,  

-  Observation de la formule dentaire de type mammifère primitif (à partir de maquettes) 

-  Observation de la denture de l’Homme (dentition de lait et dentition adulte),  

-  Comparaison de la formule dentaire de l’Homme et de la formule type mammifère primitif 
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-  Observation de crânes de mammifères actuels   

-  Définition des différents types de dents (selon croissance, morphologie, hauteur de la 

couronne…) 

- Identification et classement de séries de dents isolées de divers mammifères appartenant 

à la collection paléontologique quaternaire provenant de la grotte de Pair-non-pair (Gironde). 

 
Quelques rappels à destination de l’enseignant 
des notions développées au cours de l’atelier 1 

 
Selon leur régime alimentaire, les animaux possèdent des dents (ou des becs) caractéristiques, 

adaptés à une fonction précise. L’observation des crânes et plus précisément des mâchoires 

apporte des informations sur la façon dont l’animal se nourrit. 

Chez la plupart des Vertébrés non mammifères, les dents servent à attraper les proies - ou de 

manière plus générale, la nourriture ; elles ont un rôle principalement préhensile. 

Chez les Mammifères, leur principal rôle est la lacération des aliments. La forme des dents varie en 

fonction du régime alimentaire. Ainsi, la seule étude de la denture permet de connaître assez 

précisément le régime alimentaire de l’animal.  

Toutefois, cette notion de régime alimentaire reste assez vague car selon le milieu où ils vivent, 

selon leur âge et les saisons, les espèces varient plus ou moins leur menu.  

Tous les vertébrés n’ont pas des dents. L’absence de dents chez certains animaux ou anodontie 

peut être illustrée à travers quelques exemples dont la tortue luth, qui n’a pas de dents mais un 

puissant bec corné et qui se nourrit essentiellement de méduses. Les Oiseaux n’ont pas de dents 

mais un bec dont il existe de nombreuses formes adaptées à des nourritures diverses. 

 

Mâchoires des « Vertébrés à dents » 

 

 
Les Vertébrés à dents ou Gnathostomes regroupent presque tous les Vertébrés, à savoir les Poissons, Amphibiens, Reptiles, Oiseaux 
et Mammifères. Les Agnathes (« sans dent ») regroupent des sortes de « poissons » primitifs, les Myxines et les Lamproies. 
En fait, ces Gnathostomes n’ont pas tous des dents car celles-ci ont pu disparaître au cours de l’évolution (cas de certains Reptiles 
comme les Tortues, ou aussi de la classe des Oiseaux). 
Mais qu’ils possèdent ou non des dents, ces Gnathostomes ont tous l’articulation entre la mâchoire et le crâne construite de la même 
manière : elle est composée de deux os, l’articulaire (situé sur la mandibule) et le carré, à la base du crâne. Cette disposition est 
appelée « articulation reptilienne ». 
Tous ? non ! Les Mammifères constituent une remarquable exception à cette règle. La mandibule n’est plus constituée que par un seul 
os. Cette disposition est appelée « articulation mammalienne ». 
Le passage de l’une à l’autre peut être suivi chez les Reptiles fossiles de la « lignée mammalienne ». 

 

 
Mâchoires des Reptiles 

 

On observe chez les Reptiles une grande diversité de mâchoires et de dents. Le tableau ci-dessous 
donne trois exemples montrant des dispositions très différentes. 

 

En savoir 

plus 
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Crocodile 

 

Insertion des dents dans des alvéoles. Dents 
toutes identiques. 
Les crocodiles ont une vingtaine de dentitions 
successives. 
Les dents de remplacement se développent 
dans l’alvéole de la dent fonctionnelle. 

Tortue 

 

 

 
Absence de dents.  
Bec corné. 

Boa 

(boïdé) 

 
Mâchoires se déboîtant, permettant l’ingestion 
de grosses proies. 
Dents pointées vers l’arrière pour crocheter la 
proie qui sera avalée sans être mâchée. 

 
Mâchoires et dents des Mammifères 

➢ Rôle des os et des muscles du crâne chez les Mammifères 

Trois principaux muscles sont impliqués dans la mastication : le temporal, le masséter et le 

digastrique. Leur observation, ainsi que celle de la forme du condyle articulaire entre le crâne et la 

mandibule (mâchoire inférieure) permet de distinguer nettement le régime carnivore des autres : 

- le masséter qui assure les mouvements verticaux de la mandibule est très développé ; 

- le condyle est étroit et allongé transversalement. Il ne permet que des mouvements 

verticaux de la mandibule. 

En revanche, chez les herbivores et les omnivores, le condyle, moins convexe, permet des 

mouvements antéro-postérieurs, verticaux et latéraux de la mandibule, mouvements nécessaires 

pour mâcher et broyer. 

 
➢ Caractéristiques des dents des Mammifères 

 

➢➢ Introduction 

Les dents sont des « outils » adaptés à un régime alimentaire précis. Selon ce régime, les 

Mammifères peuvent être classés grossièrement en 3 grands groupes :  

- les herbivores (encore appelés les phytophages), 

- les carnivores (encore appelés les zoophages), 

- les omnivores (encore appelés les mixtes). 

 

➢➢ Différenciation 

A la différence d’autres vertébrés comme certains Reptiles (Crocodiles) et beaucoup de Poissons, 

les Mammifères possèdent le plus souvent une denture différenciée, c’est-à-dire qu’ils possèdent 

plusieurs sortes de dents aux fonctions spécialisées. 

Ces dents forment une seule rangée au bord des mâchoires, à la différence des Requins par 

exemple. 

Exemple de carnivore  

Le chat 

Exemple d’herbivore  

Le lapin 
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Ces dents spécialisées sont : 

- les incisives et les canines, de forme simple, conique ou aplatie, qui servent à la 

préhension ; 

- les prémolaires et les molaires (ou dents jugales, c’est-à-dire « dans les joues »), de 

formes complexes, qui servent à la mastication. 

Le nombre de chaque catégorie de dent est fixe par espèce et s’exprime grâce à la formule 

dentaire. Voir tableaux 1 et 3. 

Il existe bien sûr des exceptions : chez les Cétacés, cette différenciation ne se retrouve pas.  

On rencontre deux spécialisations respectivement chez les Mysticètes (Cétacés à fanons) et les 

Odontocètes (Cétacés à dents). Chez les premiers (Baleine bleue, Baleine franche, Baleine à bosse 

etc…), les dents sont remplacées par les fanons, lames cornées qui vont filtrer le plancton dont elles 

se nourrissent. Chez les seconds (Dauphins, Orque, Cachalot…), les dents sont coniques et toutes 

identiques, caractéristiques du régime principalement piscivore comme pour de nombreux poissons 

mais aussi certains reptiles comme les Ichtyosaures, fossiles, ou les Crocodiles. 

 

➢➢ Croissance 

La denture est l’ensemble des dents de la cavité orale ; la dentition désigne l’ensemble des 

processus d’évolution et de poussée des germes dentaires. Chez les Mammifères (comme 

l’Homme), il existe successivement une dentition lactéale (les dents de lait) puis une dentition 

adulte. 

Chez certains, comme les Eléphantidés, trois molaires de lait puis trois molaires adultes vont se 

succéder au fur et à mesure de leur usure, au cours de la vie de l’animal ; seulement deux seront 

fonctionnelles simultanément. 

La durée de croissance des dents varie selon le type de dent (incisive, canine ou molaire) et selon 

les espèces. Cette croissance peut être limitée, prolongée ou continue. Voir exemples et 

illustrations dans le tableau 2. 

 

➢➢ Hauteur 

La hauteur de la couronne est une des caractéristiques des dents des Mammifères. Elle est basse 

(brachyodonte) ou haute (hypsodonte), selon l’espèce et le type de dents. De manière générale, les 

dents hypsodontes sont celles qui s’usent beaucoup ; c’est donc le cas des dents de nombreux  

herbivores. Voir tableau 2. 

 

➢ ➢ Forme de la couronne 

Les molaires des mammifères se classent en quatre grands types : 

- en forme de colline (bunodonte), 

- de forme coupante (sécodonte) 

- en forme de croissant de lune (sélénodonte) 

- en forme de crête (lophodonte) 

Voir exemples de ces différentes formes dans le tableau 2. 
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La forme bunodonte caractérise un régime plus ou moins omnivore, la forme sécodonte, un régime 

carnivore, les formes sélénodonte et lophodonte, un régime herbivore. 

Voir exemples dans le tableau 4. 

 

Le tableau 3 montre les tendances au développement des dents lacératrices dans les régimes de 

plus en plus carnivores et au développement des dents broyeuses dans les régimes herbivores. 

 

Voir les tableaux 1 à 4 en annexe 

 

►Contenu de l’Atelier 2      « Qui mange quoi ? » 

 
[Cet atelier sera conduit par l’enseignant en autonomie s’il souhaite que l’animation ait lieu en demi-
groupes.] 
 
Objectifs et matériel : 

- Distinguer les différents types de régimes alimentaires, avec le support de « menus » à 

classer. 

- Retrouver des chaînes alimentaires avec le support d’une composition originale créée pour le 

Muséum par Catherine Bouyx, peintre bordelaise (avec 2 écosystèmes : étang et bois). Des 

images magnétiques représentant les espèces de la fresque sont fournies pour les 

manipulations. 

La notion peut être reprise à l’aide d’un jeu de domino, et d’un jeu de familles (plusieurs 

écosystèmes dont marin). 

- Bâtir une pyramide alimentaire à l’aide de cubes sur la base d’un poster explicatif. 

- Découvrir la notion d’équilibre écologique (proposition d’une règle de jeu de rôle). 

 

Déroulement proposé : 

 

1➢ En préalable à l’activité sur les chaînes alimentaires, il peut être utile 

de rappeler quels sont les différents types de régimes alimentaires. Cette 

activité sera plus ou moins développée selon les connaissances préalables 

de vos élèves. 

En pratique nous vous proposons des affichettes de menus pour les 

animaux représentés sur la fresque servant de support à l’étude des 

chaînes alimentaires. Vous les présenterez aux élèves qui pourront les 

classer : végétarien, omnivore ou carnivore. Le code couleur des menus 

(vert : herbivore, rouge et vert : omnivore, rouge : carnivore), rendra cette activité rapide et claire. 

Vous pourrez également distinguer les carnivores primaires, qui se nourrissent d’herbivores, des 

carnivores secondaires, qui se nourrissent eux-mêmes de carnivores. Les décomposeurs (qui se 
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nourrissent de débris végétaux, de cadavres ou d’excréments qu’ils décomposent en nourriture 

absorbée par les végétaux) pourront également être évoqués (par le menu du lombric par exemple). 

 

2➢ Les chaînes alimentaires décrivent des relations alimentaires simples entre êtres vivants, 

dans lesquelles chaque individu mange celui qui le précède, par exemple : 

herbe → criquet → musaraigne → faucon (les flèches signifient «est mangé par») . 

Le nombre de maillons peut varier selon les chaînes, mais chaque chaîne débute par un végétal 

chlorophyllien. Les trois catégories composant la chaîne sont identifiées : producteurs, 

consommateurs et décomposeurs. 

Ce mode de représentation présente l’avantage de mettre au jour le transfert de matière d’un être 

vivant à l’autre.  Il permet aussi de faire apparaître les conséquences écologiques de la disparition 

éventuelle d’un des maillons de la chaîne.  

  

 

 

               

 

3➢ La représentation en pyramide des chaînes alimentaires apporte une idée quantitative des 

relations alimentaires. La diminution du nombre d’individus et celle de la masse de matière vivante, 

En pratique, vous disposerez d’une fresque représentant deux 

milieux et plus d’une trentaine d’animaux y vivant. La liste des 

animaux et des exemples de chaînes à reconstituer figurent en 

annexe. Vous disposerez également de 39 images magnétiques 

isolées des végétaux et animaux présents sur le poster. Ainsi 

vous pourrez, si vous le souhaitez, attribuer un ou plusieurs 

maillons à un enfant ou un groupe d’enfants. Chaque enfant 

pourra ainsi lui-même « personnifier »  un élément qu’il possède 

et se demander s’il est mangé et ce qu’il mange, et quel peut être 

sa position dans une chaîne alimentaire. 

La notion peut être reprise à l’aide 

d’un jeu de domino, et d’un jeu de 

familles (plusieurs écosystèmes 

dont marin). (Voir annexe 7.) 

Les enfants pourront poser leur main sur l’épaule de leur « proie » et la 

chaîne sera ainsi visualisée.  

Les images étant magnétiques, vous pourrez aussi choisir de les coller par 

chaînes sur un tableau de classe, en apposant des flèches « est mangé 

par » au feutre ou à la craie. 
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d’un maillon à l’autre, s’expliquent par le fait qu’une partie des aliments ingérés sert de source 

d’énergie (mouvement, chaleur, synthèse et dans la respiration,…) ou n’est pas utilisée (et rejetée 

dans les excréments), et n’est donc pas transférée en matière constitutive du « mangeur » 

(croissance + renouvellement).  

Ainsi lorsqu’un faucon mange une musaraigne, une partie de la matière « musaraigne » sert à faire 

de la matière « faucon», l’autre servant de « carburant ». 

À noter que les rendements diffèrent selon les espèces, la part des aliments ingérés non utilisés et 

rejetés dans les excréments est plus importante chez les végétariens que chez les carnivores. Par 

ailleurs les pertes par respiration sont plus importantes chez les espèces homéothermes. 

En pratique, en vous aidant des données portées sur une affiche, vous ferez superposer les 

cubes représentant les 5 maillons d’une chaîne alimentaire : 

 herbes  criquet   musaraigne   faucon crécerelle   faucon pèlerin 

   

 

4➢ La notion d’équilibre écologique sous-tend l’étude des chaînes alimentaires. Vous pourrez 

donner un exemple de l’utilité de maintenir tous les maillons d’une chaîne pour la survie des 

espèces dépendant les unes des autres (cf ci-dessous point 3 des activités de prolongement à 

mener en classe). 

 

 

 

APRÈS LA VİSİTE DE L’ANİMATEUR 

 

 
Différents prolongements : 

1➢  Recherche documentaire par groupe de chaînes alimentaires sur différents milieux, puis 

présentation de travaux sous forme de poster pour la classe. 

2➢  Réalisation d’un jeu de bataille ou d’un jeu de domino sur le principe de « est mangé 

par » avec les êtres vivants de diverses chaînes alimentaires. 

3➢  Comprendre la notion d’équilibre écologique 

Chaque enfant reçoit une image et une corde. Il doit trouver son ou ses liens avec les autres enfants 

("je suis mangé par"ou "je mange"). Montrer qu'une atteinte au milieu de vie et la perte d'un maillon 

déstabilise toute la pyramide. Faire le pont entre l'homme et l'environnement ainsi qu'au problème 

de l'accumulation des produits toxiques en haut de la chaîne alimentaire ; souligner l'importance des 

actions citoyennes envers la qualité de l'environnement et de la vie. 

afin d’obtenir la pyramide alimentaire. 
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 4➢  Compétition pollution : jeu des pastilles 

Le "jeu des pastilles" a pour but de mettre en évidence l'impact d'un élément "contaminé" sur les 

autres dans la pyramide de la chaîne alimentaire. Trois enfants sont désignés pour jouer le rôle 

faucon. L'enseignant dépose sur le front des autres enfants, désignés comme des mésanges) une 

pastille de couleur (2 couleurs différentes). Celui-ci divise les enfants de façon arbitraire sans donner 

la signification des couleurs. Au signal de l'enseignant, les faucons doivent attraper les mésanges au 

simple toucher et les conduire dans leur nid. Au deuxième signal de l'enseignant, les enfants se 

rassemblent près des nids, l'enseignant désigne une des couleurs comme étant des mésanges 

contaminées. Les pastilles des mésanges contaminées sont collées sur les faucons. Une discussion 

commence par rapport au phénomène observé. L'enseignant peut décider de rajouter des rôles 

dans la chaîne alimentaire : graines, décomposeurs, insectes, hommes… et continuer le jeu. 

 
 
 

3. Éléments de bibliographie 

 
Pour l’enseignant 
La quête de nourriture.TDC n°786, novembre 1999. 
Le guide illustré de l’écologie. B. Fischesser. Editions de la Martinière. 
Banqoutils.education.gouv.fr 
http://www.ledeveloppemetndurable.fr/biodiversite 
 
Documentaires jeunesse : 
Les animaux prédateurs. J. Woodward. Nathan Jeunesse 2006 
Les relations entre animaux. M. Barré. Mango jeunesse. 1995. 
Le comportement animal. A. Teyssedre. Gallimard jeunesse. 1997. 
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 LES DENTS DES MAMMIFÈRES 

Tous les animaux de cette classe ont une 

denture spécialisée composée de plusieurs sortes de 

dents formant une seule rangée au bord des 

mâchoires. 

INCISIVES & CANINES : 

Dents de préhension de forme 

simple, conique ou aplatie. 

PREMOLAIRES ET MOLAIRES : 

Dents de mastication de forme 

complexe, tuberculée. 

Le nombre de dents reste fixe pour une espèce 

donnée. Cela permet d’établir une formule dentaire 

caractérisant l’espèce. 

 La formule dentaire ressemble à une fraction dans 

laquelle les dents sont représentées par leurs initiales : I, C, 

P, M suivies du nombre sur chaque demi-mâchoire, la 

barre de fraction matérialisant la séparation entre la 

mâchoire supérieure et la mâchoire inférieure. 

LES DENTS DES AUTRES VERTÉBRÉS 

Elles sont de forme simple et toutes semblables 

chez les plus primitifs et ne servent qu’à saisir la nourriture 

avalée sans être mastiquée. 

Leur forme se complique et la denture présente 

plusieurs sortes de dents lorsque, chez quelques 

uns de ces animaux, la nourriture est mastiquée.  

REPTILES : Dents sur les régions bordières de la cavité 

buccale formant les arcades dentaires. 

POISSONS 

: 
Téléostéens

 : 

Dents très nombreuses sur tous les os de la 

cavité buccale. Chez certaines espèces, les 

dents ne sont pas identiques. 

 
Sélaciens 

: 

Dents dispersées sur toute la surface de 

la cavité buccale;  non liées au squelette. 

Note : Le cas des amphibiens : ils sont une exception. En effet, ils n’ont que des dents 

vomériennes et une rangée de dents minuscules sur les maxillaires supérieurs. 

OISEAUX : Ils sont dépourvus de dents ; leur mâchoire est 

transformée en bec adapté à leur régime alimentaire. 

ANNEXE 1 
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ANNEXE 3 
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ANNEXE 5 
Espèces présentes sur la fresque des chaînes alimentaires 

 

 

HERBIVORES 
 

    
balanin cerf chenille  criquet 

  (larve du papillon hermine)  

    
écureuil éphémère  escargot lapin 

    

   

 

papillon 

(argus bleu) 

têtard 
(larve de grenouille) 

ver de terre 

(lombric) 

 

 

 

OMNIVORES 
 

    
carpe geai guêpe hérisson 

    

   

 

homme mésange rouge-gorge  
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CARNIVORES 
 

    
agrion - demoiselle brochet buse chouette hulotte 

    

    
dytique faucon crécerelle  faucon pèlerin gerris 

    

    
grenouille héron cendré lézard martin pêcheur 

    

   

 

musaraigne nèpe renard  
 

 

VÉGÉTAUX en images 
 

   

 

graine, noisette herbes, feuilles, baies, 
fraises des bois 

plante aquatique, 
nénuphar 
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ANNEXE 6 
Information sur les régimes alimentaires 

 des animaux présents sur la fresque 
 
 

HERBIVORES 
 

Espèce Régime alimentaire 
 

Infos 
complémentaires/Prédateurs 

Balanin Grains de blé, maïs, … 
Œufs pondus dans les grains de 
céréales où se développent larves et 
nymphes.  

 

Escargot Végétaux, champignons.  

Cerf Herbe. 
Feuilles, ronces. 
Glands, fruits. 

 

Campagnol Parties souterraines des plantes : racines, 
bulbes, tubercules, grosses racines des 
arbres (qu'il ronge progressivement leur 
donnant une forme caractéristique en 
poignard). 

Ses prédateurs naturels sont 
l'hermine, le putois, la belette, 
le renard ainsi que les rapaces. 

Chenille (larve du papillon 
de nuit hermine) 

Feuilles. 
Herbes. 
 

 

Criquet 
 

Tiges et feuilles des plantes.  

Écureuil Glands, noisettes, graines de conifères 
Parfois mais rarement insectes, œufs. 

 

Éphémère Seules les larves se nourrissent de 
détritus de végétaux ou d’algues 
(les adultes ne se nourrissent pas). 

Prédateurs : insectes, 
poissons, oiseaux, grenouilles. 

Lapin Grande variété de plantes.  

Papillon (Argus bleu) Nectar, pollen, sève, fruits en 
décomposition. Sa larve, la chenille, se 
nourrit de plante ou de bois. 

Prédateurs : oiseaux, libellules, 
grenouilles. 

Têtard (larve de Grenouille) Végétaux (lentilles d’eau, algues…).  

 

OMNIVORES 
 

Espèce Régime alimentaire 
 

Infos complémentaires/Prédateurs 

Carpe Larves d’insectes, crustacés 
(gammares, écrevisses), vers, 
mollusques, plantes aquatiques. 

 

Geai des chênes 
 

Glands (50% de son alimentation). 
Fruits. 
Insectes, lézards. 
Petits oiseaux et œufs. 

 

Guêpe Insectes, fruits. 
Nectar des fleurs. 

Prédateurs sur les larves. 

Hérisson Insectes, vers de terre, limaces, 
escargots, petits vertébrés 

Prédateurs : mustélidés (putois), 
renard, chien, hibou grand-duc. 
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(grenouilles, lézard, serpents). 
Œufs d’oiseaux. 
Fruits tombés (pommes, prunes, 
glands…). Champignons. 

Homme Végétaux (fruits, graines, racines, 
feuilles…), champignons, animaux. 

Chasse, pêche, cueille, répand des 
pesticides… 

Mésange  
 

Larves et insectes, escargots. 
Variable selon saison, alimentation 
plus végétale à la mauvaise saison : 
graines et baies. 
 

Prédateur : épervier. 
Absorbe quotidiennement 
l’équivalent de son propre poids. 

Rouge-gorge Insectes, vers, mollusques … 
Baies (surtout l’hiver) 

Prédateurs : mustélidés, chats… 

 

CARNIVORES 
 
Espèce Régime alimentaire 

 
Infos complémentaires/Prédateurs 

Agrion demoiselle Insectes volants (papillon, 
moustique, mouche…). Sa larve se 
nourrit de vers, d’autres larves 
d’insectes, de crustacés et même 
de têtards et d’alevins. 

Prédateurs : poissons, oiseaux, 
grenouilles, araignées. 
Chasse en vol. 
 

Buse  Petits oiseaux. 
Petits mammifères (rongeurs, 
lapereaux), batraciens, reptiles. 

Chasse à l’affût postée sur un 
poteau, une haie ou un arbre et 
scrute le sol. Capture ses proies avec 
ses serres. 

Brochet Poissons (gardon, brème, truite, 
perche…), écrevisses, grenouilles, 
canetons. 

Chasse en embuscade d’un endroit 
où il se camoufle (herbes ou 
branches aquatiques). Il capture sa 
proie par une accélération brusque 
en ligne droite. 

Chouette Campagnols, mulots. 
Mésange et autres petits oiseaux 
Insectes (hannetons…), araignées 
reptiles, chauve-souris. 
 

Vol rapide et direct, se laisse tomber 
sur sa proie, la capture et l’emporte 
dans ses serres pour la dévorer dans 
la cavité d’un arbre. 

(faucon) Crécerelle Rongeurs (souris, mulots, 
campagnols…), lézards, insectes et 
parfois grenouilles et vers. 

Prédateur : Faucon pèlerin. 
Vol « Saint Esprit » caractéristique en 
chasse : face au vent, sur place, la 
queue déployée vers le bas puis 
plonge sur sa proie. 

Dytique Au stade adulte comme larvaire :  
têtards, vers de vases et même 
petits poissons. 

Eaux dormantes riches en plantes 
comme les mares. Ils pondent 
également leurs œufs dans l'eau. 

Faucon pèlerin Oiseaux et parfois des petits 
animaux terrestres. 

Prédateurs : aigle, renard, chat 
sauvage, homme. 
Repère les oiseaux en volant haut ou 
perché sur une falaise attaque par 
arrière après un vol en piqué très 
rapide (rupture des vertèbres 
cervicales). 

Gerris 
« araignée d’eau »  

Prédateurs se nourrissant 
principalement d’insectes tombés 

Prédateurs : insectes vivant à la 
surface des eaux dormantes mais 
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dans l’eau. certaines espèces sont adaptées à la 
vie dans les courants plus rapides. 

Grenouille Insectes, limaces, escargots, mille-
pattes, araignées, cloportes. 

Prédateurs : héron, faucon 
crécerelle, héron, renard, hérisson 
couleuvre 
Attrape ses proies n projetant sa 
langue 

Héron  Poissons, insectes, vers, 
mollusques, grenouilles et 
couleuvres, petits mammifères. 

Excellent prédateur : Bec en 
poignard, cou « à ressort », yeux 
mobiles vers l’avant, reste à l’affût 
très patiemment. 
Pas de prédateurs 

Lézard  Mouches, criquets, chenilles,  
coccinelles, araignées, mille-pattes, 
et parfois mollusques ou vers. 
 

Prédateurs : couleuvre, renard, 
hérisson, oiseaux, musaraignes. 
Peut abandonner sa queue et 
s’enfuir s’il a été capturé. 
Il chasse à vue les proies mobiles 

Martin pêcheur Petits poissons, têtards, 
mollusques, crustacés, insectes. 

Pêche à l’affût depuis un poste de 
guet en hauteur ou en vol sur place 
au-dessus de l’eau : plonge, saisit la 
proie, quelquefois l’assomme et 
l’avale la tête la première. 
Pas de prédateurs mais compétition 
agressive avec ses congénères. 
Superprédateur : homme (19ème 
siècle pour les plumes, + exterminé 
par les pêcheurs). 

Musaraigne Insectes, araignées, escargots, 
limaces, chenilles. 

Prédateurs : rapaces, renard, 
couleuvre. 
Elle dévore l’équivalent de son 
propre poids chaque jour. 

Nèpe 
 

Cette punaise est prédatrice et 
peut se saisir d’autres insectes 
aquatiques, de têtards et même 
d'alevins. 

Grande punaise aquatique des 
étangs et étendues d'eau peu 
profondes. 

Renard  Petits mammifères (campagnol, 
souris, lièvre), oiseaux, batraciens, 
reptiles, insectes, vers…  
Opportuniste : régime variant selon 
région et saison. Mange aussi des 
fruits. 

Excréments à l’aspect feutré (poils 
des proies). 
Prédateurs pratiquement disparus 
(loup, lynx, et s’attaquant aux 
renardeaux : aigle et grand-duc), 
homme : le chasse maintenant plus 
en tant que « nuisible » que pour sa 
fourrure. 

 

DÉCOMPOSEURS 
 
Espèce Régime alimentaire Infos complémentaires /prédateurs 

Lombric 
 

Litière de surface, humus Prédateurs : oiseaux, taupe,  
sanglier ou encore insectes (ex 
carabe doré). 
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ANNEXE 7 

Jeu des dominos mangeurs  

 
Principe et règle du jeu :  
Ce jeu suit exactement le principe du jeu traditionnel des dominos, avec la particularité de présenter sur ses faces des 

animaux et non des chiffres. Le but de ce jeu est de poser tous ses dominos le premier. Le jeu se compose de 18 dominos 

dont 8 dominos doubles et peut donc se jouer de 2 à 4 joueurs. 

Objectif pédagogique : 

L'intérêt pédagogique de ce jeu est de reconstituer différentes chaînes alimentaires, de façon à ce que les enfants 

prennent conscience de l'importance des végétaux, qui sont à la base de toutes les chaînes alimentaires du jeu. D'autre 

part les enfants remarqueront aussi la place dominante de l'homme, au sommet de nombreuses chaînes. 

Durée du jeu : 5 minutes. 

Jeu des familles  

 

Ce jeu de cartes se joue selon le principe du jeu des sept familles, mais n'est composé que de quatre familles 

représentant les trois milieux où la vie évolue : l'eau, la terre et le ciel. Pour reconstituer une famille, les enfants devront 

réunir les cinq animaux constituant une des chaînes alimentaires du milieu. 

 Le jeu est composé de 15 cartes, réparties dans quatre familles de 5 cartes chacune. 

Les familles sont les suivantes : 

Chaîne aérienne : mouches < mésange charbonnière < faucon crécerelle < grand corbeau < aigle royal 

Chaîne terrestre : graines < fourmis < musaraigne < hermine < renard 

Chaîne marine : phytoplancton < zooplancton < sardines < thon blanc< requin 

Chaîne mixte : élodée < limnée < grenouille < rat < héron 

Règle du jeu : 

Au début de la partie chacun des deux joueurs reçoit 5 cartes. Le joueur qui commence demande à son camarade une 

carte précise. S'il ne l'obtient pas, il prend la première carte de la pioche. S'il tire la carte qu'il vient de réclamer, il dit 

"bonne pioche" et interroge à nouveau son camarade. Dans le cas contraire, c'est au tour du partenaire de prendre la 

parole et ainsi de suite. Le gagnant est celui qui a réussi à former le plus de familles. 

Objectif pédagogique : 

Le but de ce jeu est de permettre aux enfants de découvrir de nouveaux animaux et leurs régimes alimentaires, mais aussi 

de remarquer dans chaque milieu l'importance des tout petits animaux dans la survie des plus grosses espèces. 

Durée du jeu :  5 à 10 minutes. 


